
Au moment de commencer une nouvelle année,
la FEUILLE D'AVIS DE NEUCHâTEL consi-
dère comme son devoir d' exprimer à ses abonnés
et à ses lecteurs, tous ses remerciements pour l'ap-
pui et la sympathie qu 'ils n'ont cessé de lui témoi-
gner. Elle réclame de nouveau la même bienveil-
lance , et s'efforcera d'y répondre dans tous les
détails de sa publicité.

Les personnes disposées à s'abonner ou à re-
nouveler leur abonnement à cette feuille ', pour
l'année 1857, tant pri ses de se faire inscrire au
bureau d'avis, MAISON BLANGARD, COMPTOIR
MOREL. Le pr ix de Vabonnement est de f r .  G pour
la ville, la feuille prise au bureau, et f r .  7 pour
la campagne, franco domicile, (argent et lettres
franc o).

A NOS ABONNES.
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A SAULES ET A FENIN.
1. La veuve et les enfants de feu Daniel-Henri

Desaules dil Duneuf , en son vivant conseiller de
préfecture à Saules , exposent en vente par voie
d' enchères tous les immeubles qu 'ils possèdent à
Saules, Vilars et Fcnin , savoir :

Immeubles rière Saules :
1° Une maison en très-bon état avec jardin et

verger conti gus d'une pose environ , située au vil-
lage de Saules , ren fermant deux appartements
avec leurs dépendances ordinaires, grange et écu-
rie , etc.

2° Un verger appel é le Verger-Dessus, de 7/8de pose.
3° Un champ au Breuil , d' une pose.
4° Un dit à Comblémine , d'une pose.
5° Un dit à Girardet , de trois-quarts de pose.
6° Un dit à la Fin-Derrière , d' une pose.
7° Un dit à Sagne-Varin , d' une pose et demie.
8° Un verger dit le Mal-Cordé, d'un quart de

pose.
9° Un champ à la Coyette, d'une pose et trois-

quarts.
10° Un dit au mêmelieu , detrois-quartsdepose.
11° Un dit à la Prise , de demi-pose.
12° Un dit au même lieu , dit le champ Clédard ,

de demi-pose.
Immeubles riere Vi lars :

13° Un verger dit le verger Ritou , d'une pose
et demie.

14" Un champ à l'Écassière , d' une pose.
15° Un dit appelé le champ du Juif , de 5/8 de

pose.
16° Un dit à Chautenay, de 2 poses.
17° Un verger dit Chintre au Clerc , d' une pose.
18° Un champ au Pré de la Pierre, contenant

une pose.

Immeubles rière, Fenin :
19° Un pré dit le Prolet , aux Sagnes , d'une

pose et demie.
20° Un verger dit le verger L'Ecuyer , de 2

poses. i
21° Un champ à la fin des Folles, dit le champ

Mercier , d'une pose et demie.
22° Un dit au même lieu , de demi-pose.
23° Enfin un dit au Crèt de la fin des Folles,

de deux poses et demie.
La minute de vente pour les immeubles rière

Saules est déposée dans le cabaret de la Maison-
Rouge sous Saules , et celle pour les immeubles
rière Vilars et Fenin , dans l' auberge de veuve
Sandoz, à Fenin , où les amateurs peuvent pren-
dre connaissance des conditions et faire dès-main-
tenant des enchères sur la mise à prix des immeu-
bles, jusqu 'au lundi 19 j anvier 1857 pour les
immeubles rière Saules , jour auquel ils seront
adjugés de 6 à 9 heures du «oir, dans le cabaret
de Jacob Schneider , et jusqu 'au mardi 20 janvier
pour ceux de Vilars et Feniri , jour auquel ils se-
ront également adjugés de 6 à 9 heures du soir,
dans l'auberge de Fenin.

2. Ensuite d un jugement d expropriation .pro-
noncé le 22 novembre 1856, par le tribunal civil
du district du Val-de-Ruz , il sera procédé par le
juge de paix siégeant à l'hôtel de justice à Fontai-
nes, le mardi 15 janvier 1857, à 9 heures du ma-
tin , à la vente par voie d' enchères publiques de
l'immeuble ci-après désigné , appartenant au ci-
toyen François-Louis Mosset, ffeu Frédéric-Guil-
laume , agriculteur , demeurant à Villiers, savoir :
une pièce de terre en natur e de champ, contenant
environ une pose et demie, située sur le territoire
de Villiers , à la fin de Chuffort, lieu dit sur Che-
neaux : joute de vent Abram L'Épée, an c. justici er,
et Jean-Frédéric Amez-Droz fils ; de bise Frédéric
Amez-Droz fils d'Henri ; de joran le dit Mosset ,
débiteur , par un autre de ses champs; et d'uberre
le dit Jean-Frédéric Aniez-Droz fils , tous agricul-
teurs. Les conditions de cette vente seront lues
avant l'enchère.

Donné pour être inséré trois fois dans la feuille
d'avis de Neuchâtel .

Fontaines , 18 Décembre 1856.
Le greff ier de paix ,

F. MAILLARDET .

5. A peu de dislance de la ville, sur la route
tendant de Neuchâtel à Serrières, on offre à vendre
de gré à gré une belle propriété ayant vue sur le
lâc et les Al pes , consistant en : 1° un bâtiment
construit en 1846, comprenan t rez-de-chaussée et
étage. Chaque pièce comprend chambre à poêle
et cabinet , le tout verni à l'huile et tapissé, cuisine
et four. 2° Un petit bâtiment conti gu , ayant cham-
bre à poêle et cuisine. 5° Un petit bâtiment ren-
fermant écurie , fenil et remise. Un vaste jardin
soit verger contenant environ 5 ouvriers , meublé

de 75 arbres fruitiers en plein rapport. Un bon
puits alimente les besoins du bâtiment. Le produit
annuel du bâtiment est de 50 1[2 louis d' or. Pour
voir l'immeuble , connaître le prix et les condi-
tions , s'adresser au citoyen S.-H. Knechtly, agent
d' affaires , à Auvernier.

IMMEUBLES A VENDRE A HAUTERIVE.
4. Lundi 12 Janvier prochain , dès les 7 heu-

res du soir , il sera exposé en vente publi que , dans
la maison de commune d'Hauterive , les immeu-
bles suivants provenant de la succession de feu M.
le commissaire Péters.

1° Une maison d'habitation renfermant pres-
soir , cave, grange et écurie; jouissant d' une très-
belle vue sur le lac, et ayant comme dépendances
un jardin au midi -, à l'est un petit verger garni
d'arbres fruitiers et un très-beau rucher , et au
nord un verger avec de très-bons arbres. Si les
amateurs le désiraient , on y joindrait trois ouvriers
de vi gne joutant le verger.

2° Un ja rdin au Jardillet , contenant 1/2 ouvr.
3° Un dit au dit lieu , contenant 5/8 d'ouvrier.
4° Un verger au dit lieu avec arbres fruitiers ,

contenant 2 1[2 ouvriers.
5° Une vigne au dit lieu , contenant 1 ouvrier

7 minutes.
6° Une dite au dit lieu , contenant 3 ouvriers.
7° Un terrain en gazon au dit lieu , contenant

2 ouvriers.
8° Un plantage à Champréveyres , contenant

4 ouvriers 10 pieds 4 minutes.
Pour voir ces immeubles , s'adresser à M. Fran-

çois Péters, à Hauterive , et pour les conditions de
la vente à Aug. Junier , notaire , à Saint-Biaise.

S. A vendre , plusieurs vignes dans les quar-
tiers de Trois-Portes , Repaires et Maillefer , rière
Neuchâtel. S'adresser à M. Clerc, notaire , à Neu-
chài.el .

A VENDRE.
6. Chez M. Strecker , rue Saint-Honoré, n" l b

1" étage, un grand bureau , — les OEuvres de J.~
J. Rousseau , —idem de LaHarpe : Lycée ou cours
de littérature , — idem de Molière , — Adèle et
Théodore, — Les veillées du château , —et Lettres
d' une Péruvienne.

7. Chez M. Borel-Wittnauer , très-beaux jam-
bons de Mayence.

8. Toujours de bons sacs vides à la Balance.
9. Une bonne carabine ancien système , un

weidsac , un couteau de chasse et une paire d'é-
pauleltes vertes. S'adresser à Cli. -Humbert Jacôt,
rue du Coq-d'Inde, 5.

AVIS AUX AMATEURS DE MUSIQUE.
10. Jos. RICHTER , maître de musique , café

Savoye , a l'honneur d'informer le public qu 'il

IMMEUBLES A VENDRE.

Prix de l'abonnement:
Pour un an , la Feuille prise au bureau , fr. 6»—

» par la poste , franco , » 7»—
Pour 6 mois , prise au bureau , » 5»50

» par la poste , franco , » 3»75
On s'abonne à toute époque.

r
Prix des annonces :

Pour 1 ou 2 insertions: de i à 5 li gnes , 80 centime».
» » » de 6 à 8 » 75 »
» » » de i) 1. et au-dessus 10 c. p. lig.

Pour 3 insertions : de 1 à 5 lig. 75 centimes .
» » de 6 a 8 » 1 franc,
» » de 9 lig. et au-dessus 15. c. par lig.i 

PARAISSANT
LE JEUDI ET LE SAMEDI.

On s'abonne au bureau de la Feuille , rue du Bassin ,
maison Blancard , comptoir Morel.



vient de recevoir un assortiment considérable d'ins-
truments de musi que, tels que ZITHERS à 28
cordes, flûtes de 1 à 8 clefs, altos, violons, archets,
bugels, trompettes , cornets, ainsi que des cordes
pour violons , guitares , etc. Le susdit , enseignant
lui-même tous ces instruments ainsi que la zithers ,
mettra tous ses soins à ne fournir à messieurs les
amateurs que des instruments de la meilleure qua-
lité possible.

11. Au comptant , du CHARBON DE TERRE
de Saarbruck pour forges , à fr. 3«50 le quinta l ,
sans l'emballage. Dépôt à Neuchâtel , chez Ed.
Bovet, commissionnaire-exp éditeur.

ATLAS NATIONAL ILLUSTRE

DES 86 DÉPARTEMENTS DE LA FRANCE,
12. Divisé par arrondissements , cantons et com-

munes, avec le tracé des routes départementales ,
stratégiques et de grande communication , des che-
mins de fer et canaux , dressé d'après les travaux
du cadastre , du dépôt général de là guerre , des
ponts-et-chaussées et de l'administration des pos-
tes , par VICTOR LEVASSEUR , ingénieur géograp he
attaché au génie du cadastre et de la ville de Paris.
S'adresser chez T. Bosson, au faubourg .

_ 13. Une très-bonne mécanique à faire les sau-
cisses, dont on ne s'est servi que trois fois ; plus ,
un bon fusil double de chasse, tout neuf; ces deux
obj ets à un prix raisonnable. S'adresser à M. Aug.
Paux , pintier, à Colombier, maison Pizzera , gyp-
seur.

14. A vendre, un chien courant bien en chasse,
âgé de 4 ans. S'adr. à M. Edouard Henry, horlo-
ger , à Cortaillod.

15. Chez L. Wollichard : belle ritte d'Alsace
et beau lin d'Hollande , fil et coton à tisser, très
beau miel coulé et en capotes du pays , huile à
quinquets première qualité , huile de double épu-
ration pour lampes Carccl et modérateur , huile de
foie de morue, beurre fondu , haricots, pois et len-
tilles, orge perlé à la garantie, beau choix do cafés
Moka , sucre pilé et en pains , eau-de-vie, esprits
d'Allemagne fins fins , rhum , Malaga , eau-de-cerise
première qualité, assortiment de vieux cigares et
tabacs . ,

BIJOUTERIE ET ORFEVRERIE.
16. Dans le magasin do D. Schelhaas, bijoutier

et orfèvre, place Purry, n° 5, on trouve un bel as-
sortiment des objets de son art , les plus nouveaux
et du meilleur goût qu'il puisse offrir à l'honorable
public , à des prix très-avantageux; il se recom-
mande en même temps pour le confcclionnement
de tout ce qui concerne sa partie. Il fait les rhabil-
lages , achète et échange les matières d'or et d'ar-
gent.

POUR CADEAUX DE NOUVEL-AN.
17. M. Borel -Favargor vient de recevoir de

Cliolet et du canton de Berne, de nouvelles par-
ties mouchoirs de poche blancs en f i l, mouchoirs
batiste blancs et avec vignettes, bordures impri-
mées ; il a reçu en outre, de Pans, un nouvel en-
voi de jupons, façon crinoline, à cordons, feston-
nés, p iqués, molletonnés et Malakoff, du plus
nouveau goût; une partie de f ine toile de lin pour
chemises, devants de chemises et travers-devants
en lin, en dessins variés et de toute beauté ; nap-
page blanc en f i l  de Belg ique, du canton de Berne
et de Mulhouse j  nappage mi-blanc de Grenoble.
Toiles de coton rousses et mi-blanches pour pau-
vres, en 5/8, 2/ 3, 3/ 4, 7/ 8 et 1 aune de large.
Ces divers articles, qui seront cédés aux prix les
plus réduits , peuvent parfaitement s'offrir comme
cadeaux de Nouvel-an , Son magasin est sous le
Faucon.

18. Chez M. L.-Aug. Descombes, à Lignières
un assortiment de cordonnier , formes et embau
ehoirs, à un prix raisonnable.

MAGASIN DE MEUBLES
faubourg du lac, n'1.

19. André Mansfeld , ébéniste - menuisier , a
l'honneur d' annoncer à l'honorable public qu 'on
trouvera chez lui un bel assortiment de meubles,
soit fauteuils , chaises longues , canapés, tabourets
de piano , tables à ouvrage , etc., elc. Plus , des
ameublements de salon complets, au dernier goût
et à des prix modérés.

20. A vendre , un cheval qui aura 5 ans au prin-
temps, bon pour le trait et le petit char. S'adr. au
bureau d' avis.

LIBRAIRIE CH. LEIDECKER.
A NEUCHATEL ,

Publications nouvelles :
21. INSPIRATIONS . Poésies de G. -A. Rosselet,

pasteur à Couvet ; 1 vol. in-16, fr. 1.
MICHEL LE MINEUR . Narration hongroise. Tra-

duction libre , publiée par M. A. Vulliet; in-16,
75 cent.

RéCITS ET TARLEAUX DE LA VIE SOUARE , par
M-' Wildermuth. Traduct. de M. Porchat; in-18,
fr 3»50.

LES FEMMES DU NOUVEAU -TESTAMENT , par Na-
poléon RoUssel . Ouvrage orné de 11 belles gra-
vures sur acier d'après les grands maîtres ; in-4°,
fr. 12.

L'ILLUSTRATION DE LA JEUNESSE , par Napoléon
Roussel. Ouvrage orné do 60 gravures. Première
année 18313, fr 3»50.

Même ouvrage , deuxième année 1857, fr. 5»50.
QUELQUES BONNES PENSF.ES, par la traductrice du

vieil Humphrey; in-18 , fr. 1»25.
LA MAISON DU N" 5 ou le pasteur d' une église

libre en Améri que; in-18, fr. 2»50.
JéRôME SAVONAROLE , précurseur de la Réforme.

D'après les ouvrages ori ginaux et les princi paux
historiens , par Théodore Paul ; in-8°, fr. 6.

L*.BIBLE ET SON HISTOIRE , par M. Ostertag. Trad.
de l' allemand par M"e Dufour; in-18, fr. 2..50.

POéSIES CHR éTIENNES' recueillies de divers au-
teurs français , par M 1"" Caroline Olivier. Nouv.
édition augmentée; in-18; fr. 2»50.

22. A vendre , deux bons chars tout neufs, donl
un à bœufs et l'autre à cheval. S'adr. au citoyen
Louis Pienaud, maréchal , à Corcelles.

RUBANNERIE ET MERCERIE ,
rue de Flandres (ou du Soleil).

23. Marx Drey fus , successeur des sœurs Nord-
mann , prévient l'honorable public que son maga-
sin est bien assorti de tout ce qui concerne la mer-
cerie et la rubanerie , telles que laines et cotons à
tricoter , galons , velours , articles tricotés , ainsi
qu 'un choix considérable de rubans , le tout à très-
bas prix. Grand assortiment de gants de peau de-
puis fr. 1 la paire.

24. MAGASIN DE Mad. OEHL- .TAQUET,
PLACE DU MARCHÉ , SEUL DéPôT A NEU-
CHâTEL, chaussures à VIS pr hommes, en veau
ciré cl verni , double semelles. Assortiment com-
plet de TOUS GENRES DE CHAUSSURES pour dames,
fillettes et enfants.

25. On offre à li quider en gros ou en détail , un
solde d' une cinquantaine de paquets de laines di-
verses et cotons à tricoter , à des prix très-réduits :
magasin de Mme Ochl-Jaquet, place du Marché.

A LOUER.
26. De suite, un petit logement composé d' une

grande chambre et deux petites cuisines , avec po-
tager , caveau et chambre à serrer. S'adresser à
M. J. -L. Wittnauer , au Prébarreau.

27. A louer , de suite, une chambre non meu-
blée, bien éclairée et se chauffant. S'adresser au
bureau de cette feuille, qui indiquera.

28. Pour Saint - Georges , le plain-pied de la
maison Dirks, aux Saars; ce logement se compose
de salon , cinq chambres et toutes les dépendan-
ces; d'un jardin d'agrément dans lequel on peut
entrer par le salon , d'un jardin potager , etc. On
pourrait ajouter remise, écurie et fenil. Ce loge-
ment est agréable sous tous les rapports , princi-
palement par la vue sur la chaîne des Alpes et le
lac qui est sillonné à tous moments par des ba-
teaux à vapeur et autres. La propriété touche du
côté du nord le Mail , qui est un joli but de pro-
menade. On pourrait ebanger ce plain-pied contre
le premier étage si cela convenait à l'amodiateur.
S'adresser au propriétaire.

29. De suite , une chambre meublée. S'adr. à
Mad. Bourquin-Descœudre.
¦ 30. A louer , pour de suite, un logement bien
éclairé, contenant 2 chambres, cuisine, galetas et
cave. S'adresser à Gottlieb Neipp, charron , au
faubourg .

31. On louerait de suite , à une personne de
bonne conduite, une chambre meublée , à un 2m*
étage, vis-à-vis de la poste. S'adresser au bureau
d'avis.

32. De suite, 2 chambres au soleil , au centre
de la ville, belle exposition , à des Messieurs soi-
gneux. S'adr. au bureau d'avis.

35. M. Gagnebin offre à louer pour la Saint-Jean
prochaine, sa maison neuve à la Rochette , renfer-
mant deux logements , l'un au rez-de-chaussée ,
composé de 5 pièces et dépendances ordinaires ,
l' autre de 7 pièces, galerie, jard in, etc.; fontaine
devant la maison. La tranquillité et la vue magni-
fi que dont on y jouit et sa proximité de la ville en
font un séjour des plus agréables. La personne qui
prendrait le tout , obtiendrait la préférence et une
diminution de prix. S'adresser , pour les condi-
tions, au propriétaire , à la Brasserie.

54. Dès maintenant , le rez-de-chaussée de
la maison Pury de Marval , rues du Seyon et des
Moulins , près la fontaine , n° 22, composé de deux
salles , dont l' une plus grande et ayant issue sur les
deux rues , d' une cuisine et de trois chambres et
dépendances à usage d'habitation. Le propriétaire
remettrait prôférab lcnient ce rez-de-chaussée , oc-
cupé jusqu 'ici par un café-restaurant , à des per-
sonnes qui y établiraient des magasins ou un ate-
lier non bruyant . S'adresser, pour voir le local et
obtenir de plus amp les renseignements, au second
étage de la dite maison , chez M. Wavre , notaire.

ON DEMANDE A LOUER.
55. On demande à louer , d'ici à un mois , un

petit logement pour un ménage de deux person-
nes. S'adresser au bureau d'avis.

56. Le docteur Favre demande à louer pour St-
Jean 1857 un appartement composé de six pièces.
S'adresser à lui-même.

CONDITIONS DEMANDÉES.
57. On demande de suite une bonne domesti-

que d'âge mûr , sachant faire un bon ordinaire pour
un petit ménage. S'adr. à M. Frédéric Meuron , aux
Terreaux.

OFFRES DE SERVICES.
58. Un jeune homme du canton de Vaud , d' une

trentaine d' années , désire trouver une place de
j ardinier; il sérail capable de soigner un cheval
et de s'aider dans la maison ; il peu t fournir des
certificats de moralité et de bonne conduite. S'a-
dresser chez Perdrisat , jardinier , au faubourg .

"39. Une domestique allemande cherche une
place de cuisinière dans un petit ménage ; ellu
sait faire tous les ouvrages manuels. S'adresser
à Elisabeth Krebs , ruelle Breton , n" 5.



40. Une jeune allemande, 19 ans, porteuse de
bons'certificats, désire se placer de suite comme
bonne d'enfant , fille de chambre ou pour faire un
ménage. S'adr. à Rosina 'Kissling, à Cerlier.

41. Une domesti que parlant les 2 langues , por-
teuse de bons certificats , désire se replacer de sui-
te pour tout faire dans un ménage. S'adr. au bu-
reau d'avis.

OBJETS PERDUS OU TROUVÉS.
42. La personne à qui il manque un drap de-

puis plusieurs semaines , peut le réclamer , en le
désignant et contre les frais d'insertion , à Mad.
Julie Montandon , près la tour de Diesse.

43. On a perdu , en ville , ou de Neuchâte l au
Pertui-du-Soc , une bourse en peau renfermant de
l'argent. On promet une récompense à la per-
sonne qui la rapportera au bureau d'av.

44. Lundi soir 22 courant , on a perdu de Neu-
châtel à Peseux , en .passant par la grande route,
un foulard. La personne qui l'a trouvé est priée
d'en informer le bureau delà feuille d'avis qui in-
quera.

45. Mme Petitp ierre-Dubied réclame un para-
pluie en soie bleue , corbin en ivoire , marqué de
son nom sur la soie. Ce parap luie a été égaré en
ville il y a quelques semaines. Le rapporter contre
récompense faubourg du lac, 26.

46. On a perdu , le 26 décembre, entre 8 et 9
heures du matin , sur la route de Peseux à Neu-
châtel , une montre boîte en argent et échappement
à cylindre. La rapporter , contre récompense , au
bureau de cette feuille.

AVIS DIVERS.
47. On prendrait encore quel ques messieurs

en PENSION, rue St-Maurice, n° 13, au 1°' étage.

MUNICIPALITÉ DE NEUCHATEL.
48. Les personnes qui auraient l'intention de

desservir le poste d'huissier de la munici palité ,
sont invitées à adresser leurs demandes par écrit ,
d'ici au 10 Janvier prochain , au secrétariat muni-
cipal , hôtel-de-ville , 2""° étage.

Neuchâtel , 50 décembre 1856.
Greffe municipa l.

COMPAGNIE DE NAVIGATION MIXTE,
L' ARNAUD, TOUACHE FR èRES ET C, A MARSEILLE .

SERVICE RÉGULIER DU BRÉSIL.

RIO-JANEIRO
touchant à BARCELONNE , MALAGA, TéNé-

R1FFE , FERNAMBOUC et BAHIA,
LE 7 JANVIER PROCHAIN.

Service pour l'Algérie, transports des dép êches
et départs réguliers pour les deux lignes du lit-
toral.

Pour fret , passages et rensei gnements , s'adres-
ser à l'agence de Neuchâtel , au bureau d'Edouard

j Bovet. (Affranchir).

50. Les bourgeois de Neuchâtel sont prévenu»
qu 'à teneur d'un office du conseil d'état du 25 dé-
cembre courant , adressé à la Commission adminis-
trative , les élections pour un conseil constituant
sont ajournées jusqu 'à nouvel avis.

Neuchâtel , 26 décembre 1856.
Au nom de la Commission administrative ,

Le Président,
(sig.) L" GALLANDRB .

Le Secrétaire,
(sig.) W. PARIS , I

CHANGEMENTS DE DOMICILE.
51. Cramer, tonnelier , avise le public et par-

ticulièrement ses respectables prati ques qu 'il a
transporté son domicile et atelier dans la maiso n
dite la Caserne, à l'Ecluse ; il se recommande tou-
jours à la bienveillance du public.

52. J.-A. Jaeger , peintre en bâtiments et décors,
fai t savoir à l'honorable public et à ses prati ques
que son domicile se trouve maintenant rue de
l'Hôp ital , n° 16, dans la maison de M. Morrclet ,
au 5"'° étage, et l'atelier est toujours au môme en-
droit , au faubourg, près de l'hôp ital de la ville.

53. Ch. Breithaupt-Frésard informe l'honorable
public et particulièrement sa clientèle que dès le
25, son débit de viande sera transporté dans sa mai-
son rue du Seyon , près de la voûte des ancienne!!
hnup.liAT'ins.
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BALE, 26 décembre.

Epeaut. et from. Ies2001b. de fr . 52»75 à fr . 37»50
Prix moyen . . . fr. 35»70.
Baisse : fr. »16 cent.

Il s'est vendu 482 quint , from. et épeautre.
Reste en dépôt 900 » » »

VARIÉTÉS.

UNE CAUSE CÉLÈBRE EN AUSTRALIE.

L'ESPRIT.

( Fin).

— C'était une suite naturelle , dit Brush , do la
confiance complète ;que son ami et lui avaient l' un
pour l'autre ; ils se trouvaient établis à la campa-
gne, loin des gens de loi , et , pressé de profi er de
la mousson , Hard y avait écarté tout ce qui pou-
vait apporte r quel que retard à son voyage. Brush
examina à son tour les témoins, et leur posa des
questions embarrassantes. U les tourna et retourna.
Il déconcerta presque M. Vere , et railla Ben sur
ses visions de façon à faire rire l' assemblée . II eut
soin d'appeler , d' une manière détournée , l'atten-
tion du jury sur la probabilit é qu 'il y avait à ce
que le témoin ne fit pas intervenir les revenants
dans sa déposition sans quel que motif personnel.
Cependant le bon fermier se lira mieux que je ne
l'eusse cru possible du labyrinthe de questions , de
contre-questions , d' exp lications dans lequel Brush
s'efforçait de l'entraîner et de le perdre. Il se ren-
ferma dans les courtes phrases qu 'il avait pronon-
cées à sa première déposition. Avec son air obtus
et stupide, son front baissé, ses yeux inertes fixés
vis-à-vis de lui , tandis que Brush l'atta quait de
tous côtés par de vives et brusques interrogations ,
il me rappelait ces épais taureaux de nos pâtura-
ges du nord , qui , la tête [basse et le corps immo-
bile , pré sentent touj ours leurs cornes do face aux
chiens qui les veulent harceler .

De guerre las , Brush se retourna vers le juge de
paix , cl l'adjuran t de rendre hommage à la vérité ,il lui fit répéter comment , confronté à l'improviste

avec le cadavre, il avait , lui accusé du meurtre de
son meilleur ami , supporté , calme et fort de son
innocence , cette effroyable vue. Il fini t par invo-
quer la j ustice divine , celle du jur y et les mânes
mêmes de l'ami que l' on prétendait être sorti du
tombeau pour l'accuser !

Il fut pathéti que , émouvant , et je le crus hors
d'affaire , surtout ' lorsque le président (c'était le
vieux, sir Francis Forbcs) , résumant les débats,
donna ses conclusions , empre intes de scepticisme
à l'endroit du spectre, et qui me paruren t tout à
fait favorables à l'accusé. Les jurés se retirèrent
dans la chambre des délibérations , et je crus qu 'ils
n'en sortiraient plus. Ce ne fut qu 'après sept heu-
res d'attente qu'on vit reparaître ces messieurs, et
que le chef du jury fit sa terrible déclaration :

— Oui, en mon âme et conscience, l'accusé est
coupable !

Brush , si ferme dans sa défense, comme frappé
d' une hache, tomba évanoui. Je ne sais si le mal-
heureux , auquel on eut peine à rendre sa connais-
sance , la reprit assez pour entendre la sentence
prononcée par sir Forbes , qui condamnait Brush
à être pendu le lundi suivant.

La foule murmurante s'écoula , emportant de
poignantes émotions et discutant encore les prô-
Im h i I ll p Q

Je ne sais ce que serait devenu mon pauvre ami
James Vere, qui depuis le jugement était tombé
dans une tristesse encore plus sombre que celle où
Benjamin demeurait enseveli si, le dimanche veille
de l'exécution , Brush n'eût demandé un ecclésias-
ti que , et , faisant une confession publi que, n 'eût
avoué le lundi , au pied du gibet , que c'était lui ,
lui seul qui avait assassiné Hard y d'un coup de
tomahawk , et cela sur la barrière même qui sépa-
rait ses champs de la route de Sydney, à l'endroit
où le spectre était apparu. Il avoua qu 'il avait forgé

l'acte de gérance, dont la signature était fausse, et
déclara que le testament seul était véritable. '

Je quittai Sydney sur ces entrefai tes ; lorsque
j 'y revins, quelques mois après, fort dégoûté des
fouilles , et très-convaincu du vieil adage que ce
n'est pas l'or qui fait le bonheur , je trouvai M. Ver«
consolé et rassuré; mais ses cheveux avaient blan-
chi par suite des émotions et des inquiétudes aux-
quelles il avait été en proie.

Je poussai avec lui une dernière visite à la mare
au cadavre , à la ferme de Hard y, devenue encore
la propriété d'un ancien convict; enfin , j' allai faire
mes adieux à M. Lytton et à sa di gne moitié. J'a-
vais grand désir d'interroger le vieux paysan du
Yorkshire et sa femme sur ces apparitions qui tou-
jours m'avaient parues peu probables. Etait-ce l'i-
magination de Ben , échauffée par des soupçons
secrètement nourris dans sa pensée, qui avait évo-
qué le spectre? Etait-ce en effet l' esprit du mort
qui demandait vengeance? ou bien , idée à laquelle
je m'arrêtai plus volontiers , Ben, du fond de quel-
que fossé où il aurait roulé, ayant bu à Sydney et
revenant chez lui , avait-il vu commettre le cr ime
qu 'il n'osa d'abord dénoncer? Poussé ensuite par
sa conscience, peut-être imagina-t-il l'histoire du
spectre; ou bien encore , sans cesse préoccupé
d'une même pensée, avait-il vu , dans l'épaisseur
de la nuit , comme un mirage de l'acte terrible qu 'il
ne pouvait arracher de sa mémoire?

Ces doutes , n 'ont jamais été éclaircis. Tout ce
que j 'obtins de Mad ge, que j'interro geai à la déro-
bée, ce fut le vieux dicton qu 'elle répétait plus sou-
vent que jamais :

— » Oh ! le vieux Ben est un homme avisé, qui
en pense plus qu 'il n 'en dit! »



LES ÉTRENNES A DEUX SOUS.
ANECDOTE.

Le 1" janvier 1856, M. Maillard , ancien pror,
président d' uue société de bienfaisance , suivait
tout pensif la longue ligne des boulevards. Il était
attendu à un pensionnat de jeunes orphelins , dans
le Marais : à dix heures précises il devait adresser
une allocution paternelle aux enfants ; or, il était
déjà près de neuf heures et demie, et il ne savait
pas encore ce qu 'il dirait.

« Pauvres enfants ! — A quinze , à vingt , à
quarante et même à soixante ans, il est mille su-
jets de discours à leur faire.

« Alors ils connaissen t la vie, ou commencent
à la connaître , et l'expérience est une source in-
tarissable d'exordes et de péroraisons.

« Alors on peut leur parler de vertus; ils les
connaissent , lors même qu'ils ne les prati quent
pas ; mais à trois, à quatre et cinq ans, ils prati-
quent les vertus sans les connaître.. ;

« Pauvres enfants ! — A cet âge, c'est vrai , il
est des mots pleins de charme qu'on peut faire
sonner à leurs oreilles. A défaut d' avancement ,
de grandeurs , de fortune , de croix d'honneur , de
brillant avenir , on leur parle de leur mère.

« Mais lorsqu 'ils n ont plus de mère, plus de
père, que le foyer des aïeux est éteint , et que le
doux génie de la famille , l'ange gardien de l'en-
fance s'est envolé au ciel les laissant orp helins
sur la terre , que leur dire, et sur quoi leur faire
un discours? »

Sur quoi? — M. Maillard le cherchait depuis
la place de la Madeleine , et il avait déjà parcouru
les trois quarts de sa route sans l'avoir trouvé.

Il avait bien son commencement tout composé.
« Mes chers enfants ! » leur dirait-il. — Très-

bien , mais après ?
De temps à autre il s'arrêtait , portait la main à

son front , cherchait et reprenait sa marche. Le
temps passait , la distance aussi. Il n 'était plus qu 'à
quel ques pas du pensionnat , et il était dix heures
moins cinq minutes.

Ce n 'est pas en cinq minutes que l'on compose
un discours lorsque , depuis la place de la Made-
leine jusqu 'à la rue du Temple , on n'en a trouvé
que les premiers mots.

Il faut tenir compte aussi des mille distractions
de la rue, du va-et-vient dos passants , du bruit des
voitur es, et des cris des petits marchands qui pro-
mènent leurs marchandises sur la-voie publi que.

En ce moment , l' un d'eux poussait une brouette
le long de la porte du pensionnat.

M. Maillard tirait la sonnette , aussi ému que s'il
allait haranguer le sénat de Rome au nom d' un
roi vaincu.

— A deux sous ! criait le marchand , voyez tout
à deux sous !

« Malheureux ! pensa M. Maillard ; sans lui ,
j 'aurais peut-être trouvé ma dernière phrase. »

La grande grille du pensionnat s'ouvrit , et le
marchand , qui avait lu sur la muraille le nom de
rétablissement , s'arrêta devant la grille ouverte.

Dans la cour étaient déjà rangés les petits en-
fants , les oreilles rouges, le nez rouge, les mains
rouges , et pleins de gravité dans l'attente de ce
qu 'on allait leur dire.

« Pauvres enfants ! » répéta en lui-même pour
la centième fois M. Maillard , — et son émotion
devint plus vive, — « assurément , ils ne se dou-
tent pas que je suis plus embarrassé qu'eux-
mêmes. »

Et il promena les yeux sur toutes ces jeunes
têtes brunes et blondes, comme pour y chercher
une insp iration.

Ils étaient si jeunes , si pures , si candides , si
ignorants de la grandeur de leur misère ! Que vou-
liez-vous qu 'il leur dît ?

On le conduisit à la place d'honneur; il se laissa
conduire , et se recueillit un instant , cherchant
dans sa mémoire quelques pensées que le cri du
marchand , croyait-il , lui avait fait perdre.

L'auditoire aussi se recueillait pour l'entendre.
Il fallait commencer , il commença.

— Mes enfants , je vais...
— A deux sous ! cria le marchand devant la

porte , voyez , tout à deux sous !
— Mes enfants , reprit M. Maillard désespéré ,

je vais — je vais vous faire distribuer cette bou-
ti que à deux sous!

« Ce fut un trait de lumière , disait-il plus tard ,
et ce marchand , que je maudissais in petto , m'a-
vait insp iré le plus éloquent discours qu 'il fut pos-
sible de trouver en pareille circonstance ! »

Ce jour-lâ , il ne comprit ce coup de maître qu 'à
l' exp losion de cris de joie et de battements domains
qui accueillit ses paroles.

En un clin d'œil le magasin fut dans la cour , et
toute la pacotille , joujoux , petits meubles, usten-
siles divers , soldats de plomb , images coloriées,
boîtes merveilleuses, livres resplendissants , mon-
tres de carton , marionnettes et polichinelles , tout
fut enlevé , partagé et distribué à chacun suivant
ses besoins , son âge et son aptitude.

Sur ce chapitre des aptitudes , ce trait improvisé
en révéla plus, peut-être, que trois ou quatre ans
d'observation.

Jamais pareil soleil de fête n 'avait lui sur le pen-
sionnat. Les enfants étaient ravis, le marchand en-
chanté , et M. Maillard plus heureux qu 'eux tous
du bonheur qu 'il venait de faire et de ce moyen
oratoire que n 'avait pas connu Démosthène .

Il s'éloigna en emportant avec lui les bénédic-
tions de tous ces jeunes cœurs.

« Pauvres enfants ! » murmura-t-il encore. —
Mais cette fois, cette pensée faisait naître le sourire
sur ses lèvres et non plus briller une larme dans
ses yeux . Il oubliait qu 'ils deviendraient hommes.

PAR A D D I T I O N .
COMMISSION ADMINISTRATIVE DE LA

BOURGEOISIE DE NEUCHATEL.
77. Les personnes qui auraient des chevaux à

mettre à la disposition de l' administration de la
Bourgeoisie , pour être employ és, cas échéant , au
service militaire fédéral , sont priées de bien vou-
loir les amener sur la place du march é ail bétail ,
(promonade du faubourg), à Neuchâtel , diman-
che 4 courant , à 9 heures du matin.

Les chevaux devront être âgés d' au moins 4
ans et avoir la taille de 4 pieds 8 pouces au mi-
nimum.

— On ne s'imag ine peut-être pas ce que c'est
qu 'un milliard. La chose est curieuse; qu on fiso:

Un milliard de francs pèse cinq millions de ki-
logrammes.

Pour le transport par terre , il faudrait 2,000
charrettes attelées de quatre chevaux.

Par eau , il faudrait un bâtiment construit -sur
les dimensions de l'arche deNoé , qui avait , comme
chacun sait , 309 coudées de longueur , 50 de lar*
geur et 30 coudées de profondeur.

Si 5 millions de kilogrammes étaient forgés en
barres d'un pouce carré , la longueur totale de ces
barres serait de 655,000 mètres. U y en aurait
plus qu 'il ne faut pour entourer Paris d'une grille
de 10 pieds de haut. .,..

MELANGES.

Chanson.
Qu'un journal serait monotone
Sans les accidents , les malheurs !
II convient qu 'il émeuve , étonne ,
Qu'il y coule du sang, des pleurs ;
Une félicité profonde
Le rend insi pide et banal ;
Si tout allait bien dans le monde,
Ah! les jou rnaux iraient bien mal ,

Qu 'un journal manque d'incendies ,
D'émeutes, de sang lants conflits,
De vols, de noires tragédies,
D'élections et de délits ,
U faut que sur un œuf , il tonde
Pour nous offrir quel que régal.
Si tout allait bien dans le monde,
Ah! les journaux iraient bien mal.

Viennent des bri gands et des guerres,
Les ouragans , le choléra ,
Quel ques batailles meurtrières ,
Alors le journal fleurira ,
Dans ce qui pille , brûle , inonde ,
Il trouve un aliment fatal :
Si tout allait bien dans le monde,
Ah ! les journaux iraient bien mal.

Pour renverser des gens, des choses,
Les papiers font toujours effort ,
Us sont des avocats sans causes
Le jour où nous sommes d'accord ;
S'il n'esl rion qu 'il combatte ou fronde ,
Hélas que devient un journal?
Si tout allait bien clans le monde .
Ah! les journaux iraient bien mal.

Mais écoutez le journaliste?
Il est pur des moindres méfaits ,
Lui même, avec feu , fai t la liste
De ses innombrables bienfaits.
Et pourtant mal gré sa faconde,
Je redis mon refrain final :
Si tout allait bien dans ce monde,
Ah! les journaux iraient bien mal.

J. PETIT-SENN
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